


QUELQUES TEXTES PROVENANTS D'EDFOU 

Dix années se sont déjà écoulées depuis que notre dernière cam-
pagne de fouilles à Edfou en 1939 est achevée. La guerre tra-
gique et la période d'occupation bien pénible nous ont ernpeché 
de publier les résultats de nos fouilles comme avant, immédiate-
ment après l'achèvement de cette campagne.1 Ces résultats vont 
être — j'espère — publiés au Caire dans le Rapport III, Tell Edfou, 
fouilles franco-polonaises. Mais pour des raisons inconnues jusqu'à 
présent notre rapport collectif n'est pas encore parvenu. Mes 
rapports personnels, bien compacts, qui ont été jusqu'à présent 
faits, étaient destinés surtout pour les lecteurs à l'intérieur de 
notre pays. 2 

Mais ayant le désire de rendre accessibles les résultats de nos 
fouilles de 1939 à tous ceux qui s'intéressent à l'Egypte gréco-
romaine, je propose ci dessous quelques de nos papyrus et ostraca 
grecs qui présentent un intérêt plus particulier donnant une con-
tribution à notre science. Ainsi avons-nous voulu déblayer pen-
dant cette Ill-e campagne de fouilles à Edfou toute la couche 
ptolémaïque et romaine et les débris de la couche byzantine qui 
subsistaient encore après les campagnes précédentes. 3 

C'est ainsi que les ruines de la ville ancienne de l'époque gréco-
romaine furent déblayées pendant cette dernière campagne sur 
toute la longueur de la colline d'Edfou sur 260 mètres. Dans les 

1 Cf. Fouilles franco-polonaises, Rapport I Tell Edfou 1937, Le Caire 1937 
et Rapport II Tell Edfou 1938, Le Caire 1938. 

2 Voir J. M a n t e u f f e l , Comptes rendus de Γ Académie Polonaise — Sprawo-
zdania P. A. U. XLIV 1939 No 6. p. 153 et suiv. et Przegląd Historyczny 
X X X V I I 1948, p. 121 et suiv. 

8 Au total pendant les trois campagnes à Edfou de 1937 — 1939 on a 
trouvé : 

Papyrus grecs (mis à part les tout petits fragments complètement brûlés 
par le sebakh : 4 textes ptolémaïques grecs et 3 fragments byzantins, un 
fragment démotique, 4 coptes, 7 arabes et 2 fragments de papier arabe. 

Ostraca : un ostracon hiératique, deux araméens, 755 ostraca et 3 tablettes 
en bois démotiques, 460 ostraca grecs et 16 latins (les bilingues y compris), 
120 coptes et 2 tablettes en bois, 26 ostraca arabes. 
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maisons gréco-romaines ainsi que dans les déblais de la nécropole 
et de Kôm même on a trouvé des fragments de papyrus et des 
ostraca grecs. Parmi ces ostraca on trouve: l - o des ostraca bi-
lingues, gréco-démotiques ou démotiques avec souscription latine, 
2 - 0 des ostraca grecs et quelques latins qui étaient dispersés parmi 
les textes démotiques. 

Pendant cette dernière campagne de fouilles on a trouvé 140 
ostraca grecs et 4 latins, les bilingues y compris. 

I. UN REFRAIN D'UN HYMNE AU ROI. 

Nous commençons les témoignages par l'époque ptolémaïque 
en donnant l'ostracon No 326 qui est d'une importance particu-
lière. Il contient à mon avis le refrain d'un hymne royal, dont 
le roi est identifié à Horus d'Edfou. Ce fragment rapporte aux 
hymnes du Soleil et constitue ainsi un spécimen d'une littérature 
populaire attestée dès le début de l'époque pharaonique, mais 
inconnue jusqu'alors de cette forme et en cette époque. 1 

Je pense qu'il a été prononcé par des enfants d'une école pri-
maire d'Edfou. L'existence de cette école est attestée par plu-
sieurs ostraca scolaires de nos fouilles.5 L'ensemble de cet hymne 
pouvait être une improvisation, chantée comme de nos jours en-
core par quelqu'un qui a entonné ce chant ; le choeur des enfants 
a ensuite répété comme refrain le texte qui est conservé sur cet 
ostracon.6 Ici se répète un vers emprunté d'Euripide, Phoen. 3. 
C'est encore une preuve de sa provenance scolaire. Les éléments 
grecs et égyptiens sont dans ce chant confondus. 

4 Voir p. e. pour l'époque pharaonique A. Er man, Die Literatur der 
Aegypter, Leipzig 1923, 184 et suiv. Pour l'époque romaine — le Pap. Giss. 3 
( = Wi l cken , Chřest. No 491) et W. Croenert , Raccolta Lumbroso, Milan 1925, 
460 et suiv., G. M a n t e u f f e l , De opusculis graecis Aegypti e papyris ostracis 
lapidibusque collectis, Varsovie 1930, p. 42 et 125, No 12. Ce texte qui pro-
vient d'Apollinopolite est daté de l'an 117 ap. J.-C. et contient un prélude 
aux jeux mimiques en l'honneur de l'empereur Hadrien. Dans ce texte nous 
rencontrons la personification du Soleil et celle du Peuple qui entrent en scène. 

5 Voir les O. E. 327, 305 et 306, 307, 308, 220. 
6 J'ai assisté personnellement à une cérémonie pareille pendant notre pre-

mière campagne de fouilles en 1937, quand notre chantier fut visité par S. M. 
le Roi Farouque qui était alors prince héritier et fut acclamé par une immense 
foule. 
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Et voici ce texte : 
Ο. Ε. 326 

Fin de l'ère ptolémaïque 

νέα σοι....δις 
επος o ' έφώνησεν τόοε · 
σι>ν τό κράτος, βασιλευ, 
σον το κράτος, ίέρας. 
"ΙΙλιε, θοαίς »rroiatv ήλίσσων φλόγα, 
"Ηλιε, θοαΐς ΐπποισιν ήλίσσων φλόγα 

1. La notice en haut est très effacée; il est peut-être permis de supposer: 
νέα σοι [μ.ελψ]δία. 

2. dimètre iambique ; ετ.ος au sens du chant indique le style sublime et est 
emprunté de la tragedie, cf. vv 5—6. 

3. συν — συν est plutôt employé adverbialement qu'une erreur pour civ ou oo"> ; 
σον corrigé en συν Ostr.; choriambe, anapeste 

4. V. dochmiaque 
5-6. Euripide, Phoen. 3 ; lire εί/.ίσσιυν 

Un tel chant s'éleva: en même temps est ton pouvoir, ô roi, en 
même temps est ton pouvoir, ô faucon. О Helios, aux rapides cavales 
promenant la flamme, ô Hélios, aux rapides cavales promenant la 
flamme. 

Ce texte, Pap. Ε. VIII , a été trouvé plié dans une chambre de 
l'époque ptolémaïque. L'enteuxis est écrite au recto du papyrus 
perpendiculairement aux fibres, mais la largeur du papyrus ne 
correspond pas à celles qui ont été constatées par M. Octave 
Guéraud pour Magdôla au IlI-e siècle. La question de la date 
n'est pas simple. L'écriture est d'une main très peu exercée. Ainsi, 
d'une part certaines lettres semblent être très anciennes, comme 
p. ex. Θ Κ Ω, mais les autres sont à mon avis plus récentes. Je 
propose de faire remonter ce texte à la fin du I lI -e siècle av. 
J.-C. La prononciation et l'ortographe sont extrêmement vul-
gaires, Viola muet est quelquefois négligée. 

Le corps de Venteuxis embrasse trois parties habituelles : l'ex-
posé des faits, la demande et le remerciement anticipé. Cette εν-
τευξις ne présente pas une plainte, mais elle appartient au type 
des requêtes comme p. ex. chez Guéraud les Nos 6, 15, 22. 

C'est une εντευξις adressée au roi Ptolemée par un certain 
clérouque d'Apollinopolite qui s'appelle Φιλώτας fils de Πυρσούς. 
Il se plaint de la sécheresse et de la disette, car pendant trois années 

II. VENTEUXIS D'UN CLÉROUQUE. 
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le Nil n'a pas suffisamment arrosé son champ. Philotas prétend 
posséder un moyen pour rétablir la fertilité en Thébaïde et de-
mande au roi une audience. Il veut en obtenir les moyens, et 
pour cela il s'adresse au roi en lui demandant d'ordonner au 
stratège Ariston de lui fournir la nourriture pour trente jours. 

P. E. V I I I 19,5 X 22 cm. I I I - e siècle av. J. - C. 

Βασιλει] ΙΙτολεαίψ χαίριν Φιλώτας ΙΙυρσου[τ]ος των 
έν Άπόλ]λωνος πόλε ι τηι μεγάλη κληρο[ύχων . έπε[ιδή 
σ]υκναί γίνονται αί άβροχίαι έν τη ι "/tópcj, νυν ήδη και 
παντελώς, βούλου.αί σοι, βασιλεδ, μηχανήν [προ]σαγ-

5 ΐλαι, ά[φ'] ής σο ούθέν μή βλάβης, σωθήσεται of ε ή "/]ώρα. 
έπειδ]άν επί τρις έναυτούς μη άναβήνα·(^> τον πο-
ταμ,ον, ή ξηρότης οΙ']σεται τοιαύτην λιυ,όν μ,ή δήσοι-
ααι π]ατεσαι τα απολεστα.. η . . . [ . . ] σμηιε πρά-
παν] αλλά σου θελοντος, βασιλεδ, εσται εΰετηρί[α] πολλή. 

10 δέομα|ι ο <(ο)>ν σου, βασιλεδ, ει σοι δοκί, συντάςαι Άρίστωνι το ι 
στρατηγοί δόντι [ iu.oji τριάκοντα ημερών τα επι-
τήδεια την ταχίστην αε πρός σε άποστίλαι παρ[ά την 
εντευςιν, ίνα εάν σοι δό'/.ςη, βασιλεδ, εκ του σπόρου 
εύθύς γένηται. εσται δε σοδ βουλομένου δ[ι]ά δλης 

15 της Θηβαΐ'δος έν ήμέραις πεντήκοντα το πολί. 
Εύτόχι. 

1. Lire Πτολεμαίω; χαίρε« 3. pour σοχναί 4/5. προσαγγείλαι 6. τρεις ένιαι>τούς: 
αναβηνα Pap. 8 1. πατήσαι 10. ον Pap.; δοκεϊ 10/11. 1. τώι στρατηγώ'. 13.1. oóEfj 15.1. 
Γ.ολό 16. íhziy/ f. 

6 et suiv. cf. Xenoph. Hell. V 2, 4: αίαθόμενο; δε, ότι ό σίτος έν τ·§ ιτόλει πολος 
εϊη εΐ>ετηρίας γενομένης τώ πρόσθεν ετει, και νομ,ίσας χαλετιον εσεσθαι, εί δεήσει πολύν 
χρόνον τρόχειν στρατιαϊς τήν τε χόλιν και τοος ξομ.|λάχοϋς, άπέχωσε τον ρέοντα τ:οτα-
(LÖv δια της πόλεως, μάλ' οντα είψεγέθη. 

Au roi Ptolemée salut Philotas fils de Pursous clérouque en Apolli-
nopolis la grande. Comme la sécheresse dure depuis longtemps dans 
le pays maintenant et continuellement, je veux, ô roi, t'indiquer un 
moyen duquel tu n'auras aucun dommage à subir et le pays sera 
sauvé. Comme pendant trois années la rivière n'a pas monté, la 
sécheresse va produire une telle famine que je serai obligé manger 

mais si tu voulais, ô roi, il y aurait une année de 
production abondante. Je te prie donc, ô roi, si bon te semble, d'or-
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donner à Ariston le stratège pour que íríayant fourni des choses né-
cessaires à la vie pour trente jours le plus rapidement que possible 
m'envoyât auprès de toi, selon cette enteuxis, pour que, si bon te sem-
blât, ô roi, de la semence tout de suite se produise (c.-à-d. cette abon-
dance). Cela va être, si tu le voulais, en toute la Thébaïde en cin-
quante jours au plus. Sois heuteux. 

Je n'en trouve aucune parallèle pour ce texte intéressant qui 
reste pour le présent comme un spécimen unique. 

III. L'IMPÔT QUI CONCERNE LE PAPYRUS 
(χαρτών τέλος) 

L'ostracon qui appartient à la fin du II siècle av. J.-C. et se 
date de l'an 109/108 ou 106/105 a donné une intéressante con-
tribution à la bien disputée question de monopole de papyrus 
à l 'époque ptolémaïque. 

Le texte est le suivant : 
Ο. E. 360 

"Ετους θ μ,εσωρή. τέ(τα"/.ται) έπι την έν Άπ(όλλωνος) πόλ(ει) 
τη μεγ(άλη) τρά(πεζαν) χαρτών τέλ(ους) του αύτοϋ (έτους) 
Άρεασΰνις Πατοόριος έςακοσίας, (γίνονται) χ. Χαι(ρήμων) 
[τρα(πεζίτης) 

suivent deux lignes démotiques. 
L'an IX Mesorê. Haremsunis fils de Petouris a payé à la banque 

d'Apollinopolis la grande Vimpôt du papyrus de la même année six 
cent (drachmes), ça fait 600. Chairemon le trapezite. 

La question du monopole de papyrus qui existait sans doute 
à l 'époque romaine, voir le Pap. Tebt. I 140, où est attesté un 
τελώνης χαρτηράς et un επίτροπος χαρτηράς 'Αλεξανδρείας, pour 
l 'époque ptolémaïque n'est pas encore définitivement résolue, ' 
mais grâce aux textes plus récents elle semble arriver aux 
conclusions positives. La vente du papyrus est connue par un 

7 II existe pour ce problème une littérature abondante: N. Lewis, L'in-
dustrie du papyrus dans l'Êgypte gréco-romaine, Paris 1934; H. Heichelheim, 
Monopole, Pauly- Wissowa-Kroll R.-E. (1933), coli 185 — 186; M. Rostov-
tzeff , Gnomon, 1936, pp 46 — 52; S. Wallace, Taxation in Egypt from Au-
gustus to Diocletian, Princeton 1938, pp 237, 334, 451; Cl. Préaux, L'éco-
nomie royale des Lagides, Bruxelles 1939 p. 187 et suiv., cf. aussi U. Wilcken, 
Ostraca I 403, Grundzüge p. 255 et suiv. 
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document, Pap. Tebt. I l l 709. C'est une lettre d'un intendant de 
la vente au détail du papyrus royal. " 

Le texte est de l'an 159, d'où semble apparaître que le mo-
nopole embrasse seulement cette espèce du papyrus, tandis que 
les autres sortes inférieures se trouvent seulement sous le contrôle 
royal et restent comme produit de l'industrie privée. Le roi a le 
monopole du „papier royal", mais il limite et probablement taxe 
et surveille le commerce des autres papyrus. Dès le I l l - e siècle 
on trouve la mention des gérants de la ferme des révenus de 
papyrus, mais le texte fort mutilé ne donne pas le caractère précis 
et les divergences de l'interprétation sont très grandes.9 

Le commerce libre du papyrus qui subsistait au I l l - e siècle 
av. J.-C. a été disputé sur le matériel des archives de Zénon par 
Claire P r é a u x . 1 0 

Le Pap. Tebt. I 112 11.25 (de l'an 114 av. J . -C . ) semble prou-
ver que la fabrication des sortes déterieures du papyrus était en 
realité libre, car le comograminate Menchès commande et paye 
lui-même son papyrus, mais on ne peut pas affirmer que le pa-
pyrus était complètement libre de contrôle royale. A cause d'une 
unification des prix du papyrus vers la fin du I l l - e siècle av. 
J.-C. M. Glotz et autres savants ont pensé que c'était la consé-
quence d'un monopole établi par Ptolemée Philadelphe.11 

Le nouveau ostracon d'Edfou, par lequel est attesté τέλος χαρ-
τών pour le Il-e siècle av. J . - C . , peut être placé à coté du Pap. 
Tebt. I 140 et par conséquence la discussion concernant le mo-
nopole du papyrus à l'époque ptolémaïque est maintenant réso-
lue au profit de cette thèse.1J 

* Cf. Préaux , 188 et suiv. 
9 Cf. Préaux , 192. 

10 A la page 194 elle ajoute: Si nous ne savions qu'il existe une χαρτηρά au 
Ill-e siècle, et que l'emprise du roi sur le commerce du papier, attestée au 11-е 
siècle, doit évidemment remonter à la période où furent créés les „monopoles", 
nous ne pourrions pas imaginer, par les archives de Zénon, que le roi contrôle 
d'une façon quelconque le commerce du papyrus. 

11 Cf. Préaux , 195. 
12 Pour une grande consomption de papyrus à l'époque romaine voir Pap. 

Cornell 1. La production privée à cette époque est attestée par les BGU IV 
1121 et Pap. Milan. I p. 27 No 6. L'impôt χαρτηρά est souvent percepté par 
des fermiers du γραφεϊον de Tebtunis, cf. A. E. R. В oak , Papyri from Teb-
lunis I, Univ. of Michigan Studies, Humanistic Series, vol. 28, Michigan Pa-
pyri II, Ann Arbor 1938, et nommément: P. Mich. II 123 r. I (a) 16; (b) 23; 
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IV. DEUX CONTRIBUTIONS AU CULTE PAÏEN 

L'importance du premier de ces textes consiste en ce qu'il at-
teste pour la première fois l'existence d'un Baccheion, c.-à-d. d'un 
sanctuaire de Bacchus à Apollinopolis la grande vers la fin du 
Il -e siècle av. J. - C.13 Deux prêtres, Esuris et Paganis, s'aquit-
tent de la taxe d'έπιστατικον ιερών.14 W a l l a c e a récemment dé-
montré qu'il y avait deux formes de cet impôt. A l'époque 
ptolémaïque c'était une taxe payée pour l'administration du 
temple par un représentant de l'état, comme dans Pap. Tebt. 
I. 5. 64 et la note 97, voir aussi l'introduction. Le temple ou 
plusieurs des temples ont été administrés par un επιστάτης ιερού ou 
ιερών. A l 'époque de la domination romaine c'était au contraire 
une taxe payée par des prêtres pour soutenir leur épistate et 
elle change son nom en έπιστατικον ιερέων. Et voici le texte : 

Ο. E. 362 
"Ετους ιε άθ-ùp ς. τετακται επί τράπεζαν | επιστατικ(ο)ύ ίερ(ών) 
λογ(είας) ιδ (έτους) οί έν Βαχείψ 1 ίερ(είς) Έσϋρις ΙΙαγάνις j εςα-
κοσίας q , (γίνονται) yq . 

L'nn XV le 6 Hathyr. Les prêtres dans le sanctuaire de Bacchus, 
Esuris Paganis, ont payé à la banque pour Vépistaticon des temples 
de la collecte du XIV an (drachmes) six cent quatrevingt dix, ça 
fait 690. 

Pendant la campagne précédente nous avons trouvé à Edfou 
un texte pareil, dont la lecture correcte est la suivante : 

Ο. E. 244. 
"Ετους ιγ μ,εσορή έπαγο[ΐένω(ν) ε. τετακται επί [την] ! τράπεζ(α)ν 
έπιστατικοί) ίερώ(ν) | λογείας (πύροι») ανω τόπ(ου) Ψενεϋσις ΙΙαη-
σεόριος χα(λκοό) (δραχαάς) χιλίοις τριακοσίας j είκοσι, (γίνονται) 
χα(λκοί>) (δραχμαΐ) Άτκ. 

(d) 7, 8, 17; v. II 12; IV 8; V 7, 20, 28; Χ 6; XI 3; 12, 8 ; II 36 et la note 
de l'éditeur p. 100, cf. Pap. Strassb. 59, 15; BGU I 277, II 11. 

13 Ce mot signifie habituellement „fête de Bacchus" ou „sacrifice en l'hon-
neur de Bacchus", mais il se trouve aussi quelquefois attesté comme „bâti-
ment", „sanctuaire", cf. sboooç εις το Βαν.χεϊον Athen. Mitt. X I X 1894, 248, 
voir RE II (1896) 2783 et το ίερώτατον νέον Βά-λχιον J. Η. St. IX 426, 32 
à Thasos et ίερος οίκος Inschr. v. Magn. No 94 à Magnésie, -αλαιόν Βαχχείον 
IGP I 558, 20, voir RE Suppl. I (1903) 238. Ce mot semble manquer dans 
la documentation papyrologique. 

14 Voir S. W a l l a c e , Taxation, p. 252 -53 , cf. W i l c k e n , U. P. Ζ. I p. 44 
et suiv. 
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Outre cela il existe une taxe payée en blé. L ' επιστατικόν payé 
en blé est mentionné dans Pap. Tebt. I 97, 10; il n'est pas dé-
fini, à moins que l'on ne songe à y voir une taxe destinée à ré-
munérer Vepistates de la police du bourg. ь 

Dans le second texte il s'agit de la taxe de capitation de l'an IV 
de règne d'Auréliens Antonin et Verus. Cette taxe est payée par 
intermédiaire d'une prêtresse d'Isis Sarapia : 

О. E. 449 
Διέγ]ραψεν Πετεστουπαχότης ] ]ot> ( ) Ιΐαχοαπάαωνο(ς) δια της | 
[γυ]ναικος λαο(γραφίας) δ (έτους) Αυρηλίων | Άντωνίνου και Οΰήρου 
τών κυρίων • Σεβαστών (δραχμ,άς) δ, 6 αυτός δι(ά) της αό(του) | 
άδελ(φής) ίερ(άας) 'Ίσιδος Σαραπίας | (δραχμ,ας) δ, (γίνονται) (δραχ-
ιχαί) δ, (γίνονται) (δρα'/ααί) η. (έτους) δ φαιχ(ενώθ) γ 

Pétestoupachutes fils de Pachompammon agissant par sa femme 
a inscrit pour la capitation de la IV-e année de nos princes Augustes 
Auréliens Antonin et Verus 4 drachmes, le même agissant par sa 
soeur, la prêtresse d4sis Sarapia, drachmes 4, cela fait drachmes 8. 
U an IV le Phamenoth 3 ( = 28 février 164 ap. J. C.). 

Ce surnom d'Isis n'est pas attesté, mais on trouve à part du 
nom Σαραπίας qui est très souvent porté par les femmes quel-
quefois Σαραπία, cf. CIG 1211, Pap. Amh. II, Pap. Lond. II et 
SB II. La lecture (και) Σαράπιδος ne semble pas être possible 
aussi en vue des raisons réelles, car les prêtresses se trouvent 
dans les cultes des déesses et non des dieux. 

Y. UNE LISTE DES MARCHANDS DE VIN 

Une longue liste des marchands de vin est conservée de la fin 
de l'époque ptolémaïque dans l 'O.E. 371. Elle intéresse à plus 
d'un point de vue. Elle atteste d'abord pour cette époque à Edfou, 
un certain nombre de noms propres latins comme : Γάϊς, Κο'ί'νθος, 
Μάρκος, Δέκμος ( = Decimus) Αυρήλις, 'Αντώνιος, Πομπήϊς, Οοίβις, 
dont quelques-uns concernent des personnes qui jouaient 
un grand rôle dans les événements historiques de cette épo-
que (la même observation peut être appliquée à des noms 
hellénistiques, comme : Νικάνωρ, Σέλευκος, Νικόμαχος), en outre, 

15 Voir St. Pal.-Pap. XII 183; BGU II 337 = W i l c k e n , Chrest. 92; P. Lond. 
II 347. Pour la question de 1' êiciatattxôv voir Claire P r é a u x , L'économie royale, 
p. 385 et 404. 
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elle permet de constater la confusion des éléments grecs, latins, 
juifs — Αότκις, "Αβδηλος et égyptiens — Δαμάς, Διεντάς, Νεμέρι et 
est la preuve que le commerce était à la fin de l'époque ptolé-
maïque à Edfou pour la plupart aux mains des Juifs. 

Cependant les Juifs sont attestés aussi dans ΙΌ . E. 366 et 367, 
BGU VI 1910 et 1 9 3 9 - 4 1 et O .E. 368, où il s'agit d'une col-
lecte pour des boissons paschales.16 

Il semble que les Juifs habitaient alors des divers quartiers de 
la ville et que c'est seulement à l'époque romaine qu'ils ont été 
enfermés dans le IV-e quartier, qui formait un vrai ghetto juif. 

O .E . 371 
Fin de l'ère ptolémaïque (έτους) δ φαώφι ε 

οίνοδιχίαι 
(col. I) 

Αότκις 
Όρεντάς 
Ευιέϊς 
'Αλέξανδρος 

5 Έρμάϊς 
Κάνωπος 
"Αττις 
Φαλλάϊς 
Τψόσις 

10 Τιμότιος 
Μέλας 
Ζωΐνιο(ς) 
Άντώνιο(ς) 
Σώκινδρ(ο)ς 

15 Ζαννά'ίς 
Άπολλ(ώνιος) 

με( ) 
Άπολλ(ώνιος) 

οτ( ) 
'Απολλ(ώνιος) 

ν.υ( ) 
Δα|χάς πρ'εσβύτε-

ρος) 
20; Δαμάς [νε(ώτερος)] 

(col. II) 
"Αττις 
Σώκινδρος 
Φαλλάϊς 
Δαμάς πρεσβύτε-

ρος) 
5 Δαμάς νε(ώτερος) 

Έρμάίς 
ϊείρων 
Νικάνω(ρ) 
Σέλευκος γι( ) 

10 Περιτένίος 
Κοΐ'νθος 
Μέλας 
Σοκώνις 
Όρεντάς 

15 Λότκις 
Ζανναίς 
Άντώνι(ος) 
Ουίβις ' 
Γάϊς 

20 Νεμέρι 
Μιοριάλ 
Μάρκος 
"Αβδηλος 

(col. III) 
Έρμίας 
Δαμάς πρεσβύτε-

ρος) 
Δαμάς νε(ώτερος) 
Τιμόθις 

5 ΙΙισίδης 
Σώκινδρ(ος) α 
"Αβδηλος 
Ζανν(άϊς) 
Σώκιν(δρος) α 

10 ΙΙισίδης 
Τιμόθις 
Δαμάς νε(ώτερος) с 
Μάρκος 
Ηεριτέν(ιος) α 

15 Δέκμος 
Αύρήλις 
Ινοΐνθος β 
Σαβουρος 
Άπολ(λώνιος) 

με( ) α 

20 Έρμίας 
Δαμάς πρ(εσβύτε 

po?) 
Φαλάκιος 
Νικόμα/ο(ς) 
Σέλευκος 

25 Πομπήϊς β 
Διεντάς 
Αντώνιος) α 

Comme m'avait communiqué par lettre M. le Professeur T s c h e r i k o v e r . 
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οίνοδιχία n 'es t pas a t tes tée , mais cf. διχάζω et διχαίω, δι χα ; I l cf. I I 15 ; 
Col. I 2 cf. I I 14; I 5 cf. BGU I I 392, 26 ; I 7 cf.: "Amoç , P. Oxy. I X 1188, 8; 
18: Κοίντος "Αττιος Φρόντων et col. I I 1; I 8: cf. I I 3 ; I 14: cf. I I 2, I I I 6; I 15: 
cf. I I 16, I I I 8; I I 7, cf. P. Oxy X 1260, 5; X I I 1416,1; 1515, 4; I I 10: cf. I I I 14; 
I I 18: I. Οίκβιος; I I 23: cf. I I I 7; I I I 5: cf. I I I 10 et SB I 1789; I I I 15 Λέκ,αος: 
P . L o n d . I p. 157 No 109 В. 149, W . O . SB I I : peut-ê t re pour Aśr.tjioę, cf. P. Flor . 
I I I 339, 7; I I I 18: cf. Σαβοδρις P . Strasb. I 13, 8; I I I 25: cf. SB I 4125. 

YI. L E Q U A R T I E R J U I F D ' A P O L L I N O P O L I S 

Le centre juif d'Apollinopolis la grande é ta i t séparé de tous 
les autres quar t iers . 1 ' C 'étai t le IY-e quart ier d'Apollinopolis. 13 

Les entrées amenagées dans le mur qui en toura i t le quar t ier juif 
é taient de tous les côtés bouchées par des briques, ce qui por te 
à penser que ce quar t ier juif é ta i t séparé de tous les aut res d'Apol-
linopolis la grande. Déjà en 1938 nous avons voulu déblayer 
tou t le secteur de ce quar t ier . Ainsi les ostraca juifs de cet te an-
née proviennent exclusivement des déblais de la nécropole qui 
se t rouve en bas de ce quar t ier . 

L'existence de ce quar t ier juif à Apollinopolis é ta i t déjà connue 
par une vingtaine d 'os t raca de la collection J u n k e r publiés par 
C. Wessely1 9 et un ostracon de la collection Deissmann à Berlin. 
La fouille de 1939 a prouvé la présence des Jui fs à la f in de l 'époque 
p t o l é m a ï q u e : ils exerçaient l ibrement à Apollinopolis la grande 
diverses commerces. 20 Un tex te ( O . E . 368) cont ient une liste 
des par t ic ipants des boissons paschales, comme nous l 'avons vu . 
Les affaires des Jui fs établis içi devaient être nombreuses , quoi-
que ils é taient forcés d 'hab i te r ce quar t ier séparé. Ainsi Ο. E . 
141 prouve que certains d ' en t re eux s 'occupaient de t r anspor t sur 
le Nil, d 'au t res t ravai l la ient dans l 'agriculture (Ο. E . 27 etc.), sans 
doute d 'au t res é ta ient dans le commerce. 

Ce groupe d 'os t raca présente un intérêt part iculier en ce qu'il 
nous permet de connaî t re plusieurs familles et de les suivre pen-
dant plusieurs générations : on remarquera , combien dans les 
noms les elements sémitiques, égyptiens, grecs et lat ins sont mélés. 

A l 'époque de Yespasien est a t testée une famille nombreuse 
d 'Antonius Rufus avec ses 5 fils : Nicon et son fils Tryphas , 

17 Voir Tell Edfou I (1937), 145 et suiv.; I I (1938), 146 et suiv. 
18 Cf. p. e. O . E . 78. 
19 Cf. C. W e s s e l y , Studien Pal. u. Pap. X I I I (1913) 8 et P . M. M e y e r , 

Griechische Texte (1916), p. 149, No 33. 
20 Cf. O . E . 367, 368, 369 et B G U VI 1310 et 1 3 3 9 - 4 1 . 
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Theodotos-Niger, Theodoros-Niger, Diophanes et Ptollis et son fils 
Niger, à l 'époque Néron-Tra jan : la famille de Psylychion — Ale-
xion — Thedetos et ses 3 fils : Meious, Philippos, Ptollis et d ' I a -
cobos — Thedetos — Iacob, à l 'époque de Yespasien — T r a j a n : 
Collouthos — Petésotoupis — Pallenis et ces 2 fils Lymas et 
Psecês, au règne de T r a j a n : la famille de Jason-Phi lon, son fils 
Pésuris et ses deux fils Dosas et Melchion, ainsi que la famille 
de Philemon : Phi lemon — Damion — Celchias et celle de Thau-
masios avec ses fils Pe taus et Iacobos. 

E t enfin à l 'époque de Marc-Aurèle il ne reste à Edfou qu 'une 
seule famille juive, et elle est dévenue complètement égyptienne. 
Achillas Rufus et ses fils Senpetesteus, Senpeamûs et Panibê-
cis-Senpeasmûs. 

A la f in de cet article nous proposerons une liste a lphabét ique 
des Juifs résidant à Apollinopolis la grande d 'après les sources 
provenantes de nos fouilles. 

Les Jui fs payaient en Égyp te a l 'époque romaine un impôt 
spécial, que voici (voir la table) : 

Nous avons déjà ment ionné que les Ju i fs payaien t en Egyp te 
en outre de tous les impôts ordinaires et de la capi ta t ion une 
t axe spéciale qui s 'appelai t à Apollinopolis la grande, comme nous 
le savons ma in tenan t grâce à l ' O . E . 37 ίουδαίον τέλεσμα21 ou τιμή 
οηναρίων δύο Ιουδαίων. Cet impôt étai t percepté par un πράκτωρ 
[ίουδαί|ου τελέσμ,ατος ( O . E . 37). L ' impôt é ta i t payé par tous les 
Ju i fs à par t i r de l 'âge de 3 ans jusqu ' à 60 ou 62 22 y compris 
des femmes (O . E . 114, 126, 156), affranchis ( O . E . 1 2 7 - 1 2 9 , 
169) et esclaves ( O . E . 114, 159). Cet ίουδαίον τέλεαμα existai t de la 
I l -e année de Yespasien, quoique pour la première fois payé à la 
IY-e année, comme l ' a t t e s ten t O . E . 40 et W e s s e l y Stud. Pal. 
u. Pap. X I I I 4, dont le textes suivent : 

O . E . 40 

Νίγερ Αντωνίου Τούφου | τιαής δηναρίω(ν) δύο | Ίουδ(αίων) β (Ιτους) 
Ού(εσ)π(ασιανο0) (όρα'/'ΐάς) η (διώβολον). (έτους) δ ! παϋνι η. 

η J e suis persuadé que cet te forme employée adjec t ivement est pour Edfou 
assurée par cet ostracon. La forme Ιουδαϊ*]οδ ne peu t pas être resti tuée, car 
après la lacune on ne discerne aucune t race de la le t t re y. qui est jointe habi-
tuellement dans ce tex te au bas avec celle de l'iota. 

22 Voir W a l l a c e , Taxation, p. 170 et 428. 
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et W e s s e l y Stud. О. 4 

Л y, [J. à ς Δυδυμίωνος τψ.ης δηναρίω(ν) δύο Ίουδ(αίων) β (έτους) 
Ούε(σπασιανοϋ) (δραχμάς) η (διώβολον). Φίλων Μ[εν]ης (έτους) δ 
παυνι η 

jusqu'à la fin du règne de Trajan, comme attestent les textes 
О. E. 49, 159 et Stud. О. 13 ь . 

L'analyse minutieuse de ces ostraca permet de parvenir à des 
conclusions intéressantes : Pendant le règne de Yespasien et de 
Tite (69—81) le caractère de cet impôt comme contribution 
payée par les Juifs est franchement marqué et l 'impôt est nommé 
sans exception τιμή δηναρίων δύο 'Ιουδαίων ; son montant reste 
stable — 8 drachmes et 2 oboles2 ' et avec les απαρχών,24 c.-à-d. 
une taxe sur les prémices qui montait à 1 drachme, en somme 
9 drachmes et 2 oboles. 

Sur 30 versements uniquement 4 fois les απαρχών sont negli-
gees, mais d'autre part elles sont payées 2 fois sans impôt prin-
cipal en somme d'une drachme 2 oboles. Les 2 oboles semblent 
être payés comme προσδιαγραφόμενα. 

Depuis Domitien la taxe sur les prémices n'est pas indiquée 
séparément. Jusqu'à l'an VIII de son règne on note : τιμής etc. 
και απαρχών 9 drachmes et 2 oboles, mais à partir de l'an X I I I 
on emploie simplement l'expression ίουδαΐον τέλεσμα. Le montant 
semble aussi être changé. Il est vrai que la taxe pouvait être 
partagée en deux ou même plusieurs parties, mais lorsqu'un esclave 
d'un certain centurion paie au règne de Trajan seulement 3 oboles 
(O.E. 159) ou un certain Καινεός esclave d'Antipatros paie 
4 oboles (Wess. Stud. О. 15), ce ne peut pas être expliqué comme 
payement partiel de la somme normale. Sous règne de Trajan sur 
29 versements 2,1 cette taxe sous le terme τιμή δηναρίων δύο Ιου-
δαίων est une seule fois attestée, tandis que dans tous les autres 
cas se trouve l'expression ιουδαΐον τελεσμα ou tout simplement 
1' ιουδαίου. 

Le supplément d' απαρχών semble au cours des années perdre 
son caractère spécial et il fut souvent négligé. On peut pour-

"3 Voir les positions 1 — 22 de la liste adjointe. 
21 Jusqu'à présent cette taxe était mise au singulier, mais O.E. 273 nous 

a persuadé pour la première fois qu'il faut l'employer au pluriel. 
25 Voir les positions 30 — 55. 



0 . Ε. L'an 
de l' 

iu règne 
empereur N o m d u p a y e u r Le taux de l'impôt Le taux 

d'àrapyùiv 

1 40 l'an II de Vesp. Niger f. d'Antonios Rouphos Τίμιής δρ. δύο Ίοοδ. 
payé en l'an IV de Vesp. 

Niger f. d'Antonios Rouphos 
w dr. 8 ob. 2 1 dr. 

2 124 l'an IV de Vesp. Merin f. d'lasikos „ dr. 8 
3 120 IV de Vesp. Iosepos f. d'lason f f dr. 8 ob. 2 
4 14 IV de Vesp. χ f. de Simon ? 

5 41 IV de Vesp. Niger f. d'Antonios Rouphos „ dř. 8 ob. 2 
6 261 V de Vesp. ÍTeuphilos f. de Simon 

\Eunous f. de Dolchous 
f f dr. 8 ob. 2 1 dr. ÍTeuphilos f. de Simon 

\Eunous f. de Dolchous „ dr. 8 ob. 2 1 dr. 
7 373 ν de Vesp. i x f. de Nikias 

\ Loteis sa soeur 
dr. 
dr. 

8 ob. 2 
8 ob. 2 

1 
1 

dr. 
dr. 

8 20 VI de Vesp. Nikon f. d'Antonios Rouphos 
Niger f. de Ptollis 

— 1 
1 

dr. 
dr. 

2 
2 

ob. 
ob. 

9 126 V I de Vesp. Antas f. de χ 99 dr. 8 ob. 2 1 dr. 
10 127 „ VII de Vesp. IMarous f. d'Akies 99 dr. 8 ob. 2 1 dr. 

\Akyntas Kaikillias affranchi 99 dr. 8 ob. 2 1 dr. 
11 53 » VII de Vesp. Ι Theodoras f. d'Antonios Rouphos 99 dr. 8 ob. 2 1 dr. 

(Nikon f. d'Antonios Rouphos 
1 Trvphas f. de Nikon 

99 dr. 8 ob. 2 1 dr. (Nikon f. d'Antonios Rouphos 
1 Trvphas f. de Nikon 99 dr. 8 ob. 2 1 dr. 

12 262 „ VIII de Vesp. Tryphas f. de Nikon 99 dr. 8 ob. 2 1 dr. 
13 22 I X de Vesp. Nikon f. d'Antonios Rouphos 99 dr. 8 ob. 2 1 dr. 
14 43 ix de Vesp. /Theodotos f. d'Antonios Rouphos 

\Tryphas f. de Nikon 
99 

9» 

dr. 
dr. 

8 ob. 2 
8 ob. 2 

1 
1 

dr. 
dr. 

15 34 χ de Vesp. Tryphas f. de Nikon 99 dr. 8 ob. 2 ] dr. 
16 46 χ de Vesp. Theodotos f. d'Antonios Rouphos 99 dr. 8 ob. 2 1 dr. 
17 49 X I de Vesp. Theodotos = Niger f. d'Antonios Rouphos 99 dr. 8 ob. 2 1 dr. 
18 35 xi de Vesp. Tryphas f. de Nikon 99 dr. 8 ob. 2 1 dr. 
19 37 II de Tite χ f. d'Apollonios et un inconnu 99 dr. 16 ob. 4 
20 129 и de Tite Akyntas Kaikillias 99 dr. t ob. 1 3 ob. 
21 128 II de Tite Kaikillias affr. de Sarra 99 dr. 8 ob. 2 1 dr. 
22 38 II de Tite Tryphas f. de Nikon 99 dr. 1 ob. 1 3 ob. 
23 374 iv de Domitien Iosepos f. d'Aischylos en somme avec Ιουδαίου υελέσ Ш T O C 

d'autres impôts „ dr. 9 ob. 2 
24 285 „ VII de Domitien un inconnu T t j X Y j ç κ α ι απαρχών dr .9ob .2 
25 61 „ VIII de Domitien Thedetos f. d'Alexion τιμ/ης ν.αί απαρχών dr. 9 ob. 2 
26 67 „ VIII de Domitien Ptollis f. de Thedetos 99 dr. 4 ob. 4 
27 161 „ X I I I de Domitien un inconnu Ιουδαίου τελ έρματος dr. 2 
28 138 „ X I I I de Domitien „ 99 99 dr. 9 ob. 2 
29 268 „ X I V de Domitien Thedetos f. d'Alexion 

Philippos f. de Thedetos 
99 99 

99 99 

dr. 
dr. 

4 
4 

30 377 VI de Trajan Rokchoris f. d'Iosepos 99 99 dr. 4 
31 122 VI de Trajan Σ — ων f. d'Iosepos 99 99 ? 

32 145 VI de Trajan Selemon f. d'Emauos 99 99 dr. 9 ob. 2 
33 150 „ VII de Trajan Kypraus pédagogue d'Antipatros et... 99 9 > dr. 9 ob. 2 
34 281 „ VII de Trajan 1. θιιυν affranchi 9 

35 105 „ VIII de Trajan Melchion f. de Pesouris 99 99 dr. 4 ob. 4 
36 109 I X de Trajan Melchion f. de Pesouris 99 99 dr. 8 
37 143 ix de Trajan Kleparous f. de Didymos 99 99 dr. 9 ob. 2 
38 382 ix de Trajan Dekas l'esclave d'Apanios f. de Beiaro« 99 99 dr. 4 ob. 4 
39 151 I X de Trajan Diogas f. de χ 99 99 dr. 4 
40 68 χ de Trajan Meious .f. de Thedetos 99 99 dr. 8 
41 384 χ de Trajan Petes f. de Σα [ 99 99 dr. 9 ob. 2 
42 112 xi de Trajan Melchion f. de Pesouris (cf. 111) τ ι μ , η ς 

Ιουδαίου τελ 
dr. 4 

43 111 xi de Trajan Melchion f. de Pesouris 
τ ι μ , η ς 

Ιουδαίου τελ έααατο. dr. 4 
44 89 X I de Trajan Dosas fils de Pesouris Ιουδαίου dr. 5 ob. 2 
45 90 X I de Trajan Dosas fils de Pesouris 99 dr. 4 
46 114 X I de Trajan, Zosimê esclave des fils de Pesouris pai 99 dr. 6 

payé en X I I Melchion f. de P. 
47 265 „ X I I de Trajan ÍEunous fils d'Iosepos ,, dr. 4 ob. 2 Trajan 

1 Meious fils de Thedetos 99 dr. 5 
48 267 „ X I I de Trajan Thedetos fils d'Alexion υπέρ Ιοοδ. τε λ. dr 9. ob. 2. 
49 117 „ X I V de Trajan Melchion fils de Pesouris Ιουδαίου dr. 8 ? 

50 283 „ X I V de Trajan 
• 

Aienas fils de Sambathion 
ÍMaria fille de Demâs 

99 dr. 
dr. 

4 
9 ob. 2 

51 156 „ X V I I de Trajan (Simon fils de Demâs dr. ή ob. 2 Trajan 
f Thedmnâs dr. 4 ob. 4 ? 

52 157 „ X V I I I de Trajan \Alladôn ,, dr. 4 ob. 4 ? 
53 284 „ X V I I I de Trajan Arsaus f. de Sostratos 99 dr. 4 ob. 5 
54 69 „ X I X de Trajan Meious fils de Thedetos ,, dr. 4 
55 159 „ xix de Trajan Thermouthos esclave d'un centurion ,, ob. 3 
56 387 I siècle ap. J.-C. Nikon f. d'Apellas et son fils dr. 18 ob. 4 

M a n t e u f f e l , Quelques textes ďEdfou 
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suivre le payement de cet impôt juif jusqu'à l 'an XIX de Trajan, 
c.-à-d. 116 ap. J.-C.. A partir de l'empereur Hadrien cet impôt 
fut abandonné. Dans le groupe de Marc-Aurèle l ' ιουδαΐον τέλεσμα 
est complètement disparu et les Juifs payent comme les autres 
habitants d'Edfou l ' άνδριάντος. De plus, de Néron jusqu'à Trajan 
nous rencontrons plusieurs familles juives à Apollinopolis la 
grande ; au temps de Marc-Aurèle, en conséquence des représailles, 
il ne reste qu'une seule famille juive et, comme le prouvent les 
noms propres, elle est devenue complètement égyptienne. 

On considère généralement 1' ίουδαΐον τέλεσμα comme un impôt 
payé par les Juifs pour le temple à Jérusalem, et qui est devenu 
après sa destruction par Titus en l 'an 70 un payement au profit 
de Juppiter Capitolinus.26 

Or, cet ιουδαίον τέλεσμα était sans aucune doute une espèce 
de contribution versée a l'époque des graves rébellions juives en 
Egypte et ensuite supprimée. 

J e propose içi encore quelques ostraca juifs trouvés pendant 
notre dernière campagne en 1939. 

O.E. 373. 

] Νικίου ! τιμ(ής) δη(ναρίων) δύο Ίουδαίω(ν) | ε (έτους) 

Ουεσπασιανοίι δρα/μας η (διώβολον) | άπαρχ(ών) (δραχμήν) α 

Αοτηΐς αδελ(φή) όμ(οίως) (δρα/μας) η (διώβολον) [ άζαρχώ(ν) 

δραχμή α. | (έτους) ε φαρμ(οϋθ-ι) κθ 

O.E. 374 

Ίώσηπος Αισ"/ύλου */ω(ματικου) δ (έτους) | Δομ(ιτι)ανοΰ του κυρίου 
(δραχμάς) ς- (οβολοϋς δ) βαλα(νείου) (διώβολον) ίουδ(αίου) τελ(έσ-
ματος) (δρα/μας) \)· (διώβολον). (έτους) δ παύνι 7.δ. 

O.E. 377 
«» 

Βό"/."/ωρις Ίωαήπ(ου) ιο[υδ(αίου)] | τελ(έσματος) ς (έτους) Τραϊανού 
του κυρίου ' (δρα/μας) δ. (έτους) ς φαώ(φι) κη. 

O.E. 381 

Δαμάς Άρβίνου -/_ω(ματικου) θ (έτους) Τραϊανού του κυρίου | 
(δρα/μας) ς (οβολους δ) βαλ(ανείου) (διώβολον) υπ(ερ) ι(ο)υδ(αίου) 
δραχμήν α (διώβολον) 

26 Voir W a l l a c e , Taxation. 
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O . E . 382 
Δεκάς δούλ(ος) 'Απανίο(υ) Βελάρο(υ) ίουδ(αίου) τελ(έσμ-ατος) θ-
ετούς) | Τραϊανού του κυρίου (δρα/μας) δ (όβολους δ), (έτους) θ 
αεσ(ορή) κη. 

Georges Manteuffel 
[Université de Varsovie] 

I 

TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS 

(Les chiffres désignent les O. E.) 
'Αβδούς 167 
"Αβραμ,ος f. de Ίάκουβος 154 
Αίηνάς f. de Σαμ,[βα·9·ίων 283 
Αίαο( ) f. d ' 'Apt... 138 
Αισχύλος p. de Ίώσηπος 374, 

375 
'Ακιής p. de Μαρούς 127 
Άκιήτος f. de ΙΙατής 137 
Άκυντάς f. d ' Άκυντάς 125; ρ. 

d ' Άκυντάς 125; — Καικιλ-
λίας 127, 129 

Άλέ4αν[δρος] 167 
Άλεςίων f. de Ψιλυχίων 56; ρ . 

de Θήδετος 57—66, 266—269 
'Αλλάδων (?) 157 
'Άννις voir Μάρκος 
Άντάς 126 
'Αντίπατρος 150, 165 
'Αντώνιος 'Ρούφος p. de Θεό-

δωρος 53; p. de Θεόδωτος 21, 
23, 30, 43, 44, 46; p. de Θεό-
δωτος δ και Νίγερ 45, 47—51; 
p . de Νίγερ 39—41; p . de 
Νίκων 1 6 - 2 5 , 30, 42, 53 

Άν..( ) 159 
"Αμ,ων ρ. d ' Ειρίων 136 
Άπάνιος f. de Βέλαρος 382 
Άπελλάς p. de Νίκων 387 

'Απίων' f. d ' 'Απόλλων 131 
Άπολάς f. de Βόκχωρις 379 
'Απόλλων ρ. d ' 'Απίων 131 
'Απολλώνιος 37 
"Αρβεινος p. de Λαμάς 380, 381 

(381: "Αρβινος); ρ. de Πατης 
385 

Άρθ-ηνάτας p. de 'Ιούλιος 164 
'Apt... ρ. d ' Αίσο( ) 138 
Άρσοϋς f. de Σώστρατος 284 
"Арων ρ. de Ιΐαμψενόβιος 139 
Αυλαιος p. de Βόκχωρις 160 
Άχιλλάς Τούφος p. de ΙΙανιβή-

κις Σενπεασμύς 184—195 (189: 
Άχιλλάς) p. de ΣενπεαμΛς 
1 7 8 - 1 8 3 (183: 'Αχιλλάς),289; 
p. de ΣενπετεαΌ-ευς 168—177 
(174: 'Ρουφος) 

'Α[ p. de ΙΙεσούρις 153 

Βαρνάβις p. de Πάαφιλος 152 
Βέλαρος ρ. d ' 'Άπάνιος 382 
Βόκχωρις f. d ' Αυλαιος 160; f. de 

Ίώσηπος 375—378; ρ . δ' "Απο-
λάς 379 

Λαμ-άς f. d ' "Αρβεινος 380, 381 
Λαμίων 141; f. de Φιλήμων 142; 

p. de Κελχίας 144 
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Δεκάς 382 
Δημάς p. de Σίμων 156; — δ και 

Σα-/εΐ(ος) p. de Μαρία 156 
Δημ( ) f. de Λικίνιος 289 
Δίδυμος 141; p. de Διπάς 383; 

ρ . de Κλεπαροϋς 143 
Διογάς 151 
Διονϋς p. de Σίμων 12, 13 
Διονόσ(ιος) 257, 259 
Διοφάνης f. de Νίκων 26 
Διπάς f. de Δίδυμος 383 
Δολχούς f. de 'Ιησούς 264; ρ . 

d ' Ευνους 261 
Δωσαρίων 282 
Δώσας 277; f. de ΙΙεσούρις 80, 

82, 8 7 - 9 3 , 275, 276; f. de Πε-
ταύς 119 

Δωσθης f. de ΣαμβαίΚων 286 

Εφίων f. d ' "Αμων 136 
Έμαύος p. de Σελεμών 145 
Έσχι[εσλάχις ?] 167 
Ευνους f. de Δολ/ούς 261; f. de 

Ίώσηπος 265 

Ζωσίμη 114 

Ζώσος f. de 'Ιωάννης 165 

θάτρης 165 
θαυμάσιος p. de Ίάκοβος 149; 

p. de Πίταϋς 1 4 6 - 1 4 8 , 158 
θεδίσσ[ος] 258 
(")εδμνά[ς ? 157 
Θεόδωρος f. d ' "Αντώνιος 'Ρου- ' 

φος 53; — δ και Νίγερ 52 
θεόδωτος f. d ' "Αντώνιος 'Ροΰ-

φος 21, 23, 30, 43, 44, 46; 
— ο και Νίγερ f. d ' 'Αντώ-
νιος Τουφος 45, 47—51; — δ 
και Νίγερ; f. de Ντόλλις 55; 
Νίγερ δ και θεόδωτος 42 

θΐρμαΰθ-(ος) 159 
Θερμουθίων 166 
θηγένης 166 
θήδετος f. d ' Άλεςίων 57—66, 

2 6 6 - 2 6 9 ; f. de Ίάκουβος 71, 
72; p. de Ίάκουβος 73, 74; 
p. de Μειους 68, 69, 265; ρ . 
de ΙΙτόλλις 67; p . de Φίλιπ-
πος 62, 63, 70, 268, 2 7 0 - 2 7 2 

Ίάκοβος f. de θαυμάσιος 149; 
p. de Ιούδας 15 

Ίάκουβος f. de θήδετος 73, 74; 
ρ. d ' "Αβραμος 154; p. de 
θήδετος 71, 72 

Ίάσικος p. de Μέριν 124 
'Ιάσων 166; p. de Ίώσηπος 120, 

121; p . de Πεσουρις 80, 83, 
85, 86 

— Φίλων p. de ΙΙεσούρις 75—79, 
81, 82, 84, 273 

Ίέρας 36 
Ιησούς 166; p . de Δολ/ούς 264; 

p. de Ίώσηπος 263 
Ιούδας f. de Ίάκοβος 15 
Ιούλιος ρ. d ' Άρθηνάτας 164 
Ίσ/ύλος f. de Ιωσήφ 30 
Ιωάννης p. de Ζώσος 165 
Ίώσηπος 166; f. d ' Αισχύλος 

374, 375; f, d ' Ιάσων 120, 
121; f. d ' Ιησούς 263; p . de 
Βόκχωρις 3 7 5 - 3 7 8 ; ρ. d ' Ευ-
νους 265; p. de Σαββαθίων 
123, p. de Σ....ων 122 

Ιωσήφ ρ. d ' Ίσχύλος 30 

Καικιλλίας 128, voir aussi Άκυν-
τάς 

Καλλεύς f. de ΙΙανίας 140 
Καλλίστρατος p. de [...]ναΐος 37 



116 JOURNAL OF PAPYROLOGY 

Κελγίας f. de Δαμίων 144 
Κλεπαροός f. de Δίδυμος 143 
Κολλουθος p . de Πετεσοτοοπις 

133 
Κυπραϋς 150 

Ααι. [ 167 
Αικίνιος p. de Δημ( ) 289 
Λοτηις f. de Νικίας 373 
Αυμάς f. de Παλεοις 135 

Μαρία f. de Δημάς δ 7.αί Σα-
χεί(ος) 156 

Μάρκος "Αννις 260; — Οοέρριος 
257 

Μαρους f. d ' Άκιης 127 
Μεθύσιος 166 
Μ ε ιούς f. de θήδετος 68, 69, 265 
Μελ"/ίων f. de Πεσουρις 94—118, 

274 
Μέριν f. de Ίάσικος 124 

Νίγερ f. d ' 'Αντώνιος Ί'οϋφος 
3 9 - 4 1 ; f. de Πτόλλις 19, 20, 
54 — δ καί Θεό[δωτος] 42; Θεό-
δωτος δ καί Νίγερ f. d ' 'Αν-
τώνιος Τοόφος 45, 47—51; 
Θεόδωτος δ καί Νίγερ f. de 
ΙΙτόλλις 55; Θεόδωρος δ καί 
Νίγερ 52 

Νικίας p . de Αοτη'ί'ς 373; p . de 
...άς 386 

Νίκων f. d ' 'Αντώνιος Τοϋφος 
1 6 - 2 5 , 30, 42, 53; [....] f. 
d ' Άπελλάς 387; p . de Διο-
φάνης 26; p . de Τρυφάς 27—38, 
43, 53, 262 

Όμάζας f. de Πατής 130 
Ουερριος 258; voir aussi Μάρκος 

ΙΙαλευϊς f. de Πετεσοτούτζις 134; 
p . de Αυμάς 135; p . de 4'ε-
κης 155 

Πάμφιλος f. de Ιίαρνάβις 152 
Ναμψενόβ(ιος) f. d ' "Αρων 139 
Πανιβήκις Σενπεασμύς f. d ' Ά χ ι λ -

λάς Τοόφος 184 — 195 (189: 
Π. Σ. f. d ' Άχιλλάς) 

Παπίας (ou Ιΐά-ιος, le génitif: 
Παπίου) p. de Καλλεύς 140; 
p. de ΙΙτολλάς 278, 279 

ΙΙατης f . d ' "Αρβφνος] 385; f. 
de Σα... 384; p . d ' Άκιης 
137; p. d ' Όμάζας 130; p. de 
Σαμβάθις 132 

Πάχομψις 162 
Παχοόμιος f. de 11 [ 163 
Παχοόμις 167 

Πεσοϋρις f. d ' A[ 153; f. de 
'Ιάσων 80, 83, 85, 86; f. de 
'Ιάσων Φίλων 75—79, 81, 82, 
84, 273; p. de Δώσας 80, 82, 
8 7 - 9 3 , 275, 276; p . de Μελ-
χίων 9 4 - 1 1 8 , 274 

Πετ. [ 165 
ΙΙεταϋς f .de Θαυμάσιος 146—148, 

p. de Δώσας 119 
Πετεσοτοϋπις f. de Κολλοϋθος 133, 

p. de ΙΙαλεϋίς 134 
ΙΙισάϊς p . de ] παιτ( ) 162 
Πκηβ(ις) 36 
Πτολλάς f. de ΙΙαζίας 278, 279 
Ιΐτόλλις f. de Θήδετος 67; p. de 

Νίγερ 19, 20, 54; p . de Θεό-
δωτος δ καί Νίγερ 55 

Πτολλίων f. de Φίλων 280 

'Ρουφος 169, voir aussi 'Αντώ-
νιος Τούφος, Άχιλλάς 'Ροό-
φος 
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Ιαββαθίων f. de Ίώσηπος 123 
Já·/.ας p. de Σάρρα 128 
Σαμα[ 165 
-Ιαμβα&αίος p. de ] ων 287, 288 
Σαμ.βά»ις f. de Πατης 132 
:«αβαθίων ρ. d ' Αίηνάς 283; 

p. de Δωσθης 286 
-Ιαραπίων 258 
Σάρρα 127, 129, 169; f. de Σά-

καξ 128 
Σα"/εί(ος) — Δηαάς ο και Σαχει(ος) 

p. de Μαρία 156 
J a [ p. de ΙΙατης 384 
Σελεμ,ών f. d ' Έααϋος 145 
_!ενπεαμ.ί>ς f. d ' Άχ ιλλάς 'Ρούφος 

1 7 8 - 1 8 3 , (183: Σ. f. d ' Ά χ ι λ -
λάς), 289 

Σενπεασμ,υς voir Πανιβηκις 
Ιενπετεσθευς f. d ' Άχιλλάς Τοϋ-

φος 1 6 8 - 1 7 7 (174: Σ. f. de 
'Ροϋφος) 

ίαων 14; f. de Ληαάς 156; f. de 
Λιονϋς 12, 13; p. de Τεύφιλος 
261 

Σώστρατος p. dVVpaoôç 284 
Σ....ων f. de Ίώσηπος 122 

Τεύφιλος 166; f. de Σίαων 261 
Τροψάς f. de Νίκων 27—38, 43, 

53, 262 

Φιλήμων p. de Λασίων 142 
Φίλιππος f. de Θήδετος 62, 63, 

70, 268, 2 7 0 - 2 7 2 
Φίλων p. de ΙΙτολλίων 280; voir 

aussi 'Ιάσων Φίλων 

Χαιρέας 166 

Ψεκης f. de Παλεοϊς 155 
Ψιλυχίων p. d ' Άλεςίων 56 

]άς f. de Νιν.ίας 386 
] θ-ίων 281 
]ναϊος f. de Καλλίστρατος 37 
]παιτ( ) f. de ΙΙισάϊς 62 
]ων f. de Σαιχβαθ-αιος 287, 288 


